
 

 

 

Pour tous les observateurs qui se targuent d’être des spécialistes, l’économie mondiale est 
entrée officiellement, et effectivement, en récession. Dans cette panne des industries nationales 
et du commerce international, certains pays sont plus à l’arrêt que d’autres. Alors que les outils 
de production de la Chine ont presque tous redémarré, la plupart des usines de l’Union 
européenne tournent encore au ralenti, voire même pour beaucoup sont toujours complètement 
à l’arrêt. En raison de la guerre économique  à laquelle se @livrent les États-Unis et la Chine 
depuis plus d’un an, la compétition internationale ne peut que s’exacerber. 

Dans ce combat au dernier vivant entre la Chine et les États-Unis, les pays de l’Union 
Européenne n’ont que des coups à recevoir, et sont surtout particulièrement fragiles. Cette 
fragilité tient au fait qu’ils ont souvent des intérêts divergents, qui font que l’Union européenne 
ne peut pas défendre l’intérêt de tous ses membres en même temps. Les pays Européens ont 
chacun fourni en 30 ans à la Chine tous les moyens de les soumettre, ou de les démettre, 
séparément ou ensemble. 

La crise a montré l’extrême dépendance de toutes les économies européennes à la Chine, il est 
illusoire de croire que l’Union européenne permettra rapidement à chacun de ses membres de 
recouvrer tout ou partie d’un semblant de souveraineté économique. 

Dans la situation particulièrement critique que traverse l’Europe actuellement, ce n’est surtout 
pas l’heure de se lancer dans un combat contre la Chine perdu d’avance, pour la simple raison 
que les Européens n’auront ni la volonté, ni les moyens, de le mener avec une chance de succès. 

Ce n’est certes pas très glorieux, mais l’heure est juste à sauver ce qui peut être sauvé. 

Pour tous les pays qui sont entrés en CONFINEMENT tardivement dans l’impréparation (voir 
rappel ci-dessous pour la France), il est vital de procéder au DÉ-CONFINEMENT dans les 
moins mauvaises conditions possibles. 

Pour ce faire, pour espérer un dé-confinement qu’on puisse qualifier de réussi, il faut le 
penser longuement et largement  (voir ci-dessous DÉ-CONFINEMENT). 

 

 


